
 

 

IV. JOUR. 

I. POINT.  

Virgo prædicanda ; Vierge digne de louange. 

L'Eglise proclame dans ses chants que MARIE est « très-digne de toute louange  » puisque , selon saint 
Ildephonse , toute louange qui lui est adressée rejaillit à l'honneur de son Fils. » Ce qui fait dire à saint 
George de Nicomédie, que « Dieu regarde la gloire de MARIE comme la sienne propre. MARIE promet le 
paradis à ceux qui la font connaître et aimer. »  « Elle fera honorer dans l'éternité ceux qui l'auront 
honorée dans le temps. » Saint Anselme nous dit : « Comme MARIE, étant Mère de Dieu, fut le moyen 
pour sauver les pécheurs, ainsi les pécheurs obtiennent leur salut en prêchant les louanges de MARIE. 
» Tous, il est vrai, ne peuvent être prédicateurs mais tous peuvent la louer, et la célébrer plus ou moins 
directement, en parlant, dans le commerce ordinaire de la vie, entre amis et parents, des privilégiés de 
MARIE, de sa puissance, de sa miséricorde et inspirer ainsi à tous la dévotion envers cette divine Mère. 
Reine du Ciel, je veux désormais faire tout ce que je pourrai pour vous faire honorer et aimer de tout le 
monde. Agréez ce désir et aidez-moi à l'exécuter ; en attendant, recevez-moi au nombre de vos 
serviteurs, et ne permettez pas que je ne retombe jamais sous l'esclavage du démon. 

II. POINT.  

Virgo potens ; Vierge puissante. 

Aucun Saint n'est aussi puissant auprès de Dieu que sa sainte Mère. Elle obtient tout ce qu'elle veut. 
Vierge sainte, dit saint Bernard, « veuillez seulement, et tout se fera. » Son Fils ne sait lui refuser rien de 
tout ce qu'elle lui demande même pour les pécheurs. C'est pourquoi saint Germain lui dit : « O Mère de 
Dieu, vous êtes toute-puissante pour sauver les pécheurs, et vous n'avez pas besoin d'autre 
recommandation auprès de Dieu, puisque vous êtes sa Mère. » O MARIE, vous pouvez me rendre saint, 
j'espère que vous le ferez 

III. POINT.  

Virgo clemens ; Vierge clémente. 

Autant MARIE est puissante auprès de Dieu, autant elle est compatissante et miséricordieuse pour 
ceux qui recourent à elle. « MARIE, dit saint Bernard, ne peut manquer ni de puissance pour nous 
sauver, puisqu'elle est Mère de Dieu, ni de volonté pour nous aider, puisqu'elle est notre Mère. » En effet, 
qui n’a jamais recouru à elle, et n'en a pas été secouru ? Qu'il ne parle pas de votre miséricorde, celui-
là, s'il existe, qui vous aura invoquée sans que vous l'ayez exaucé. Le désir qu'a MARIE de nous 
dispenser ses grâces avec abondance est si grand, « qu'elle se croit offensée, non-seulement par celui 
qui l'outrage, mais encore par celui qui ne lui demande aucune grâce. » Il n'est pas nécessaire de faire 
de longues prières pour obtenir le secours de cette Mère de miséricorde, il suffit de le lui demander 
avec confiance. Sa bonté est si grande, « qu'elle vient à notre secours avant d'en être priée ; » car « elle 
ne peut voir nos misères, sans être empressée à nous soulager. Regardez donc, ô MARIE, regardez mes 
misères, et secourez-moi. Virgo clemens ; Vierge clémente, priez pour nous. 


